
Homélie du cinquième dimanche de Pâques  
Année liturgique « B ». 

 

Dimanche d’une famille de trois images : 
La vigne – Les sarments – Le vigneron 

 
Ac. 9, 26-31 ; 1Jn.3, 18-24 ; Jn. 15, 1-8 

 
 
Préambule : 
 
Bien-aimés, peuple de DIEU, joyeuses fêtes de Pâques à tous. Après avoir célébré JESUS CHRIST dans l’image du « 
Bon pasteur » dimanche dernier, nous voici en ce dimanche en train de le célébrer dans l’image de la « vraie 
vigne ». Cette image forte dans sa représentation ne va pas sans s’accompagner de deux autres : les sarments et 
le vigneron. En effet, la parole de DIEU de ce dimanche nous dit les conditions pour être apôtre du CHRIST à 
l’exemple de saint Paul dans la première lecture. Elle nous demande de faire totalement confiance en JESUS 
CHRIST, de nous aimer les uns les autres comme les Apôtres vont le faire avec saint Paul et Barnabé. Elle nous 
enseigne que les contradictions ne manqueront pas plus qu’elles n’ont manqué à l’Apôtre Paul. En s’adressant à 
ses Apôtres dans l’Evangile, JESUS s’adressait à l’Eglise universelle. Il est la vigne, nous sommes ses sarments. 
Nous sommes appelés à être unis à lui si nous voulons porter du fruit qui sera récolté par le Père. Oui, JESUS nous 
invite à être unis à lui. Nous pouvons nous poser les questions : Quelles relations existent-elles entre la vigne et le 
vigneron ? Entre la vigne et les sarments ? Entre les vignerons et les sarments ? 
 
I-LA DIFFICULTE D’ACCUEILLIR SAINT PAUL DANS LE COLLEGE DES APOTRES A JERUSALEM 
 
L’arrivée de Paul à Jérusalem va donner à l’Eglise primitive un nouveau souffle missionnaire. Cependant, sa 
conversion doit d’abord être authentifiée par les Apôtres. Ensuite, il lui faudra rencontrer l’opposition mortelle de 
ses anciens coreligionnaires qui vont le menacer de mort. Il sera obligé de fuir pour annoncer la Bonne Nouvelle 
en dehors de la Palestine.  
Dans le livre des actes des Apôtres, saint Luc nous montre comment l’action missionnaire de l’Eglise conduite par 
l’Esprit Saint sous la poussée des événements faisait son chemin d’abord à Jérusalem, puis en Palestine, ensuite 
avec Pierre et Paul, vers les régions païennes. Saint Luc, disciple de saint Paul, nous montre dans cette partie des 
Écrits la difficulté de l’apôtre Paul de se faire accepter par les Apôtres et les premiers chrétiens ; parce qu’il avait 
auparavant persécuté l’Eglise de DIEU et personne ne voulait croire à sa conversion radicale. Nuls n’étaient la 
présence de Barnabé et de son témoignage. 
 
II-« MOI, JE SUIS LA VRAIE VIGNE, ET MON PERE EST LE VIGNERON » 
 
A qui pouvons-nous dans la bible assigner le son « vigne » ? Le peuple d’Israël est appelé symboliquement, tout 
au long de la bible, la vigne du Seigneur. Mais cette vigne n’a jamais produit que des fruits de médiocre qualité. 
En se donnant le nom de « vraie vigne », JESUS voulait prendre le relais du peuple d’Israël dans l’Ancien 
Testament et inaugurait un peuple nouveau dans le Nouveau Testament qui n’est autre que l’Eglise universelle ; 
corps du CHRIST. L’appartenance à ce nouveau peuple n’est plus d’ordre éthique, racial, langue, culturel ou 
religieux. Mais, dépend de l’union étroite avec JESUS CHRIST. D’où l’image de la vigne et des sarments prend tout 
son sens et étymologique des termes. Qui se détache du cep se dessèche, qui demeure lié au cep (JESUS CHRIST) 
porte beaucoup de fruits et son Père qui est le vigneron vient récolter. Mais comment demeurer lié à JESUS 
aujourd’hui dans une société de plus en plus laïcisée ? Une société hostile à la lumière du CHRIST ? Demeurer lié 
au CHRIST, c’est accepter de souffrir avec lui, d’être un sarment que le vigneron qui est son Père et le nôtre, vient 
tailler chaque jour pour assurer la récolte future tout comme JESUS qui s’apprête à entrer dans sa passion, 
chemin obligé de sa résurrection et de sa glorification par le Père. Si quelqu’un refuse d’être taillé par le vigneron, 
il ne produira pas de fruit, il va se sécher et il sera coupé pour être jeté au feu. 
 



 
III-LA RELATION ENTRE LA VIGNE, LES SARMENTS ET LE VIGNERON 
 
En sélectionnant ces images pour s’identifier, JESUS CHRIST nous enseigne la relation qui existe entre les plantes 
de la nature. En effet, il n’y aura jamais de vignes sans vignerons ou des vignes sans sarments qui permettent le 
rajeunissement de la vigne. La vigne est une plante qui donne un sens à la vie. Or, sur elle, pousse les sarments 
qu’elle nourrit par sa substance tirée du sol. Si le sarment refuse de consommer sa substance, il meurt, il se 
dessèche. Ainsi, tout homme qui refuse de croire en JESUS Fils de DIEU se meurt. De même tout sarment qui 
refuse de se faire tailler par le vigneron se dessèche. Ensuite tout sarment qui ne produit pas de fruit et un bon 
fruit, le vigneron le coupe et le jette au feu. De même que la vigne produit de bons sarments, les sarments 
doivent produire de bons fruits pour le vigneron qui sera content de sa vigne. 
 
La parole de DIEU en ce dimanche nous emmène à faire un examen de conscience sur la qualité de notre foi, 
notre relation et notre amour envers le CHRIST. Suis-je ce sarment relié habituellement à JESUS par une vie de foi, 
de charité, de prière, par les sacrements ? Sinon, n’est ce pas là, la source de mon attiédissement, du peu de 
rayonnement de ma vie et de mon action ? 
- Est-ce que je reçois les échecs, les souffrances, les coups durs comme des actes du Père qui me purifie et purifie 
mon action pour qu’elle porte du fruit en abondance ? 
- Suis-je assez conscient de la place que j’occupe dans la communauté chrétienne, dans mon quartier, dans mon 
milieu de travail ? 
- En tant que chrétien, suis-je un vrai sarment relié à la vigne et produisant du fruit ? Ou bien un sarment qui se 
dessèche appelé à être élagué par le vigneron pour le mettre au feu ? 
 
Puisse les images utilisées par la parole de DIEU en ce jour nous emmener à nous interroger sur la qualité de 
notre foi, à produire de bons fruits. Dans la deuxième lecture tirée de la première lettre de saint Jean au chapitre 
trois, il résume tout le christianisme en cette phrase : « Avoir foi en JESUS CHRIST et nous aimer les uns les autres 
». 
Amen ! 

Père Jean-Pascal NGALEU 
 
 


